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neus :fetinsprénvedune profoïde stupidit n c
Pr valoinos mesurese Vgus, -le· voyezje vous :,pare franchemert;;voIsne
pourrez proba lement pa.s.contenmr votre .urprise, ca. c'est éhose rare enfte rnous;

ss pisque je me voyais obligé de refßtser vos, srvices- yous nie;saurèzgré-de
vous doinerau mons dePonnes.raisons.: rmettez-moi devous signalceu'xd'ene vros ete.s qu oritfait e 'plus -par ticulièrement notre gadirati raorvosýcýýuîon at.e gp',,pre *irÏatidn.-,L.Wab'ord,lfvotre amivee dans unpay où vous passiz puribéalil ét.i.t foitdoit
vous jeter entre lés brqsàdeÏ libéraux anglais, afin d'écrserus facilene~iteo
ries du aii 'anadaidont les principes, d'un' égoisme:inébranilable, vôus'auraient
longé dais d'étranges.embarras, à li suitp d'une rebellionasálinarqjuée que lefut celle de cette province,. 'On voit que vous aviez parfaitement à'quivoüs as

viez affairè. Yous pensates' avec raison: que, messieurs les.Haut-Ganadiens,é-laient des anglais,' qu'en cette. qualité ils prééreraientl'argent, aui principes2et
4u'en leur offrant de l'argent vous Ies feriez 'acquiescer,àtoutnce.que vöus Pour-
riez entreprendre èontre.leurs co-sujets canadiens-français. qui sont'au contraire
assez arrierés pour tre moins attachés' à l'argent. et.aubien-être temporeliqu'à
eri religion, qu a la justice, qu'aux sages:institutions.de leurs ancêtres, :qu'à l'éga'

lité devant la loi des hommes, De pareilles gens sont fort difficiles:à.gouverner ; 'il
n'y a pas moyen' de leur faire _comprendre -la théorie du-jeu ,des institutionsbritanniqus, des élecions, du gouvernement du plus riche: etaut-esjeuxqui font
les-déelces et les charmes du politique anglais ; 'quand ils ont invoqué'la raison ~et
la justice d'n ne c"ause'iscroient avoir-tout dit et ne'.véulen;pnterrdas-a
voie enchanteresse des 'emplois, des - sinécures, des lintes pcivilns-p~our ervice
secietsdè ès*axes-e t autres' airéments du système mdnarchique et'consiitutiorinel.
Vôu avez su triompher des difficultés et je ne-puis assez admirerisles.-moyens
'sbtils parlesquels, v.oustes :arrivé ~à votie"but. Vod. vbuéses aisuré les
services d'une bonne portion du clergé catholiqué de' Montréa1 én .soutenant
momentanément -et contre votre propre penchant les droits du Séminairè de
cette ville. Vous 'avez faititaire bie I 'Ùid éis* hs 'tiniorées,--'ar' Pâo pât
du siège du gouvernemént:dont le'voisinage ¯ en perspective séduisait 'tout'.petit
proprietaire qui voyait déjà ses revenus augmenter et qui regardait quelques louis
de plus dans sa, poche, annuellement, comme,bien.plus.important%à ses yeux quel'avenir de toute une province. Où 'areille tentation .ne'pouvait'ëntrer -en
balance vous avez 'employé ,la àéductiori des emplois'et où :de :Moyenirrienaçait
malgré tout d'eéhojier, :;ous avez. empIoyé 'laforce. ''En vérité-je .n'aurais-pas
mieux fait roi-m nême! Mais ce n'est pas eàicore seuerént dans.Jes ;grandesoccasions qie vous avez déployé. cette surpienante'habieté. Vous ,l'avez
pousséejusque'dans'ls plus petits àdét.il. C'est aingi'-queje re.marqueque
vous n'avez pas répondu immédiatement aux membres- de 'votre--parlement
téuélichtleuslitre~ 'Il'tait fo'rtdioitfde ëèruµ'ls bvtéiiit 'l'argent
demandé sans:difficulté-dès, qu'ils 'espéreraient 'én Irëtàr fkcevoir'le'r- paie.- Je
suis certain, quecelao"ra >réussi:à.merveille. «-Je.vois'aussi; avèc satisfactionque
presque toute les améliorationà quesvous recommandez sont <destinéesa anIaut
Canada. ' Ceci est plfaite'ment däns.les.règlesde la science du- gouvcinement
des consciences ; cdr'ce'"ont"les réforistes de' -ette p'roviñcé"qi avec- vos
partisans du Bas Canada complétaient votre majorité. Vous ·avez leâipido>dit
Juste; vous avez compris que puisque'la:portion'françaisnêfiitlphus'rche
c'était celle là qu'il fallait opprimer,-parceque c'était-là.seulementiqu :Popr'ssion

t rapporter que Iguec hose. Je:n'autrais:.pa' mieux!faitfoi-deèntilh'mm'.


